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Automne 1992 

Alain-G. Gagnon et Daniel Latouche, Allaire, 
Bélanger, Campeau et les autres, Montréal, 
Québec/Amérique, 1992, 602 p. 

Les politicologues Gagnon et Latouche ont écrit 
cet ouvrage après avoir analysé plus de cinq 
cents mémoires déposés à la commission 
Bélanger-Campeau. La présentation surprend le 
chercheur et ne fait pas très sérieux; on nous 
propose un abécédaire, appelé "alphabet 
politique", plutôt léger et aux titres inutilement 
racoleurs. L'ouvrage comporte quatre parties 
d'inégale longueur: un rappel historique sur le 
point de vue constitutionnel des commissions 
d'enquête et des partis politiques, une analyse 
de l'entente du lac Meech, des extraits des 
mémoires présentés à la commission B.-C. et 
une lecture critique du rapport de la 
commission. Devant la marche du temps, on est 
souvent déconcerté par l'aspect quelquefois 
éphémère de certaines analyses, vite dépas­
sées par l'actualité. Néanmoins, cet ouvrage fait 
le point sur la question et comporte des rappels 
historiques intéressants; il illustre surtout tout ce 
que l'on peut tirer des mémoires soumis aux 
commissions par1ementaires; une source peu 
utilisée par les historiens. 

Jocelyn Saint-Pieffe 
Bibliothèque de l'Assemblée nationale 

Alain-G. Gagnon et Mary Beth Montcalm. 
Québec: au-delà de la Révolution tranquille, 
texte traduit de l'anglais par Pierre Des­
ruisseaux, Montréal, VLB Éditeur, 1992, 333 p. 

Cet ouvrage est la traduction française de 
Quebec Beyond the Quiet Revolution, paru chez 
Nelson Canada il y a deux ans. Aux causes 
traditionnelles de la Révolution tranquille qu'ils 
situent à juste titre entre 1960 et 1985, les deux 
auteurs privilégient un autre facteur d'explica­
tion: les changements dans l'économie conti­
nentale. Selon eux, l'économie du Québec s'est 
"périphérisée", le capital anglo-canadien et 
américain l'abandonnant graduellement au profit 
de Toronto. centre dominant d'une économie 
canadienne fortement intégrée à celle des 
États-Unis. Ces changements forcèrent les 
gouvernements québécois à mettre notamment 
de l'avant des politiques pour stimuler 
l'économie et donner une meilleure place aux 
Québécois dans celle-ci. Cet étatisme entraîna 
la mise sur pied d'un capitalisme d'entreprise, 
ce que l'on appelle aujourd'hui le "Québec inc. ", 
avec le résultat que l'État québécois déclina au 
profit d'une classe d'affaires. Phénomène 

14 

Bulletin, volume 1, no 1 

inquiétant puisque la société québécoise se 
privait d'un de ses plus importants leviers de 
développement. Le point de vue est séduisant, 
même s'il n'explique pas tout. Incidemment, 
Tom Sloan du Globe and Mail est le père de 
l'expression "Révolution tranquille", pour le 
moins contradictoire. 

Jocelyn Saint-Pieffe 
Bibliothèque de l'Assemblée nationale 

Pierre de Bellefeuille, L'ennemi intime, 
Montréal, L'Hexagone, 1992, 194 p. 

Denis Manière, L'indépendance, Montréal, 
Québec/Amérique, 1992, 150 p. 

Laurent-Michel Vacher, Un Canabec libre, 
Montréal, Éditions Liber, 1991, 84 p. 

Nous avons regroupé ces trois volumes dans la 
mesure où ils offrent une réflexion théorique, 
sémantique et idéologique relativement conver­
gente, à quelques variables près. Tous trois 
cherchent à éclairer le débat autour des 
questions de souveraineté et d'indépendance du 
Québec et des stratégies du Parti québécois 
pour accéder à cette autonomie. Les ouvrages 
de Denis Manière et de Laurent-Michel Vacher, 
tout particulièrement, s'évertuent à nous 
démontrer les différences et similitudes véhicu­
lées par ces deux termes. Manière, tout comme 
Vacher, s'avère très conscient de la récupé­
ration partisane de la souveraineté du Québec 
par le P .Q.. Cependant, il constate que ce 
dernier l'utilise pour élargir sa base électorale 
par la récupération des·partisans du fédéralisme 
renouvelé. Il n'en conclut pas moins que la 
démarche de Jacques Parizeau s'inscrit dans la 
foulée des indépendances baltes et il semble 
souscrire sans trop de peine à la stratégie 
péquiste actuelle. Somme toute, l'essai de 
Denis Manière a l'avantage de débroussailler 
les problèmes posés par les querelles séman­
tiques tout en clarifiant le projet souverainiste 
du Parti québécois. Il s'avère un outil précieux 
pour les néophytes des questions constitu­
tionnelles québécoises et canadiennes. 

Aux antipodes de Manière, Vacher perçoit une 
ambiguïté fondamentale dans la démarche du 
P.Q. qu'il illustre assez faiblement, selon nous, 
par l'analyse de discussions qu'il aurait lui­
même entretenues avec des intervenants 
péquistes (sans les nommer) lors de l'année 
scolaire 1990-1991. Selon lui. la souveraineté 
telle que proposée par le P.Q. viserait avant 
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tout un réaménagement de la fédération cana­
dienne allant dans le sens d'une confédération 
d'États souverains et associés plutôt que vers la 
rupture implicitement comprise dans l'idée 
d'indépendance. Il faut accorder à Vacher qu'il 
amène un éclairage fort pertinent sur les 
ambiguïtés sémantiques inhérentes à la rhéto­
rique péquiste. On ne peut oublier que le P.Q. a 
volontiers mystifié ses supporters en conservant 
un discours mitigé face à la souveraineté du 
Québec, pendant tout le règne de René 
Lévesque. Pour des raisons de stratégie 
électoraliste, il a parlé du «bon gouvernement», 
du «beau risque», de «l'affirmation nationale» et 
de la «souveraineté-association». Cependant, 
Vacher semble avoir un parti pris contre la 
plupart des idéologues péquistes ou souve• 
rainistes actuels, leur reprochant de contribuer 
par leur discours à maintenir l'ambiguïté autour 
de l'idée d'indépendance qu'il associe à la 
rupture. Or, la démocratie oblige à plus de 
subtilité surtout lorsqu'il s'agit de rompre avec 
un système vieux de 125 ans mais qui a l'heur 
de plaire à quelques irréductibles fédéralistes 
pour qui une proclamation d'indépendance 
totale du Québec aux lendemains d'une élection 
du P.Q. pourrait tout aussi bien signifier une 
déclaration de guerre. D'où l'intérêt pour les 
stratèges péquistes d'asseoir leur projet sur la 
base d'un référendum populaire portant sur la 
souveraineté du Québec après la prise du 
pouvoir. D'ici là, nous aurons bien d'autres 
occasions d'ergoter autour des traits d'union et 
des points.virgules ... 

Le livre de Pierre de Bellefeuille, par ailleurs, 
apparaît beaucoup plus décevant à bien des 
égards. Il se compare à un album de photos mal 
classées où l'auteur cultive, avec une rare 
habileté langagière, le sarcasme sous le mode 
revanchard surtout lorsqu'il est question de ses 
anciens collègues de l'Assemblée nationale qui 
ne l'ont pas suivi dans sa rupture avec le P.Q. 
dirigé par P.-M. Johnson. Pierre de Bellefeuille 
possède une plume alerte et un verbe corrosif, il 
aurait tout intérêt cependant à revoir ses écrits 
afin de nous livrer le fond de sa pensée non pas 
sous la forme d'un journal intime mais plutôt par 
une analyse de la politique québécoise dégagée 
des préjugés sectaires de l'orthodoxie indépen­
dantiste qui s'apparente parfois à la langue de 
bois d'un certain discours de l'époque marxiste. 
En ce sens, la première partie de son ouvrage 
portant sur les ambivalences du peuple 
québécois, dont la démarche péquiste reflète 
les ambiguïtés, soulève davantage d'intérêt 
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pour le lecteur que cette collection d'articles de 
journaux qui souffrent de n'avoir pas été revus 
et corrigés par son auteur à la lumière du 
contexte politique actuel. 

Louise Brouillet 

Science politique - UQAM 

Édouard Cloutier, Jean Guay et Daniel La­
touche, Le virage: l'évolution de l'opinion 
publique au Québec depuis 1960 ou com­
ment le Québec est devenu souverainiste, 
préface de Vincent Lemieux, Montréal, Québec/ 
Amérique, 1992, 181 p. 

Le dernier livre de Daniel Latouche, Jean Guay 
et Édouard Cloutier, Le virage, est une 
contribution importante et originale à l'étude des 
opinions concernant l'avenir constitutionnel du 
Québec. Cette étude est surtout novatrice d'un 
point de vue méthodologique. La deuxième et la 
troisième partie du livre, respectivement rédi­
gées par Jean Guay et Daniel Latouche, sont 
consacrées à l'analyse des résultats d'une 
enquête effectuée à l'aide de la technique du 
panel. A deux reprises, en 1990 et en 1991 , on 
a constitué un échantillon aléatoire de 
francophones de la grande région de Montréal 
qui ont été interrogés à plusieurs reprises sur 
des concepts comme l'indépendance, la souve­
raineté-association, le fédéralisme renouvelé, 
etc. L'analyse des données révèle que les 
opinions sont très fluctuantes: près de 50% des 
individus interrogés changent d'opinion entre le 
premier et le dernier sondage de chaque série, 
soit à quelques mois d'intervalle. C'est le 
résultat le plus spectaculaire, car il montre 
l'existence d'une «volatilité» des opinions qui 
est généralement camouflée par la simple 
analyse des variations de pourcentages entre 
différents sondages. 

Il faut seulement regretter un certain manque de 
rigueur dans le traitement des données. Les 
auteurs s'attardent à l'étude de sous-groupes 
(l'âge, le sexe, etc.) de la population étudiée, 
sans se préoccuper de l'augmentation des 
marges d'erreurs qui résulte de la diminution de 
la taille des échantillons. Il aurait d'ailleurs été 
intéressant qu'ils fournissent des indications 
plus précises sur la valeur statistique de leur 
étude. Malgré tout, cet ouvrage est sans nul 
doute une contribution importante à l'étude des 
opinions, notamment en raison de la stratégie 
d'enquête qui a été privilégiée par ses auteurs. 

GuyBédard 
Science politique - UQAM 
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